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par simple curiosité revinrent convertis. Au milieu de cette dépravatlori et de
cette corruption morales, qui signalent la fin de l'empire d'Oçient, les moints

vT£JT fr^ évoques qm jettent un dernier éclat sur ce coi;>sseexpirLEn Occident leur action est difFérenté,car toujours elle s'ajyproprie anx cireôns-
„ tances. Les moines se mêlent davantage'à la Société civile. 4 règle de St. Bernard

faisait aux mômes une obligation du travail iwi par ex :.la culture de la terréPar là Ils prenaient place sur le sol, exerçaienè^ns lefpay^une ^nde influence
et devenaient môme de grands propriétaires terriei-s! Un savâS^ ecclésiastique
statisticien, a ^estuuô au tiers du territoire de U^France, la portion de terré miseen culture parles soms des moines. 11^ assuraieni en' outre leur octrofc na^ desaumônes et des bienfaits matériels. ? . .
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Avant St Bernard l'action des ùioiues avait été d'arrêter la corruption chez les
,

nations vaincues, de fournirde grands évêques, et de convertiriez notions l»irhàres,

1;. rJrifT fTT V ^15y'il« ûut toujours n^oûtré, qu'ils étaient a^chésà
la patrie par le fonds môme de leurs entrailles. .
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H.T^=?T''
^^
^f^l^^ qui arrêtaAMâ^uxp(»t68 de Rome, juV*à eô* moines

N!nXYr« nf
''"'T ^'^î'' ^'^'"^ '' ^' couni^pour'leur patrie conti.Napoléon I, je ne sais pas une seule guerre patriotique (^ù les moines ii^àiént jouéun rôle digne de leu/ admirable passé.

"«lem joue

Ils étaient fidèlement attachés à W nation romaine et tâchaient de la prévenirde la corruption. Ils s'attiraient par là mêmeKhaine des b^rbarés, et peu à peu

cKere rflS''
1- -onvertir^t à les faire entrer dans la grand^amOie

chrétienne II faudrait pouvoM^ dire tous les détails de cette œutre tek

A partir dfl'époque de Gharlepagne, les moines -estant fidèles à là^séionquileur avait été donnée de convertir les peuples et de les civiliser, oofititt^^.leur action chez les 'nations slaves, Scandinaves, dans les-ifes britanniques, etchez plusieurs autres peuples. Ils doublent ainsi l'empire et l'éteniue de

i la^n rAT- •
^", 'f '^rf

^''^"^^ ''''' «^^"^« ««^--^ d'un'pape, moine Tpa^
à la fois, Grégoire le Grand, le principal régulateur de la société m^eme Ses^f
cesseursentrentdans ses vues de la façon la» plus adhi^rabl^t poursuivent r^ort-

tZTT «
•'''

'^''t"'-
^\''' ^ ''"' ^P^"^ ^»'^" peut commencer à rattacher

les grands services rendus par les moines à la cause de la civilisati^i,. en Dréservaut les lettres, les sciences, et le^arts du naufrage de la barbarie. Sans doute œ
''i^^l^'^^^'^^^^lf^^^^^

butplushaut. Ils ôht pourstiiriFétud« potfr arriver à la connaissance do la vérité. Les moines se Éouciaient peudeU renommée d artistes et d'auteurs, de là cet obscur et infatigable dévouehi^,i

de lart. De là, cette candeur dans leur métier d'écrivain qu'ils regardaiebt comme

wnomméelfci alla toujours croissante et qu'ils ne recherchaient pas, avec unv^m amou r propre d'auteur. '
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.X2'eit dans oe siècle que se donne la véritable instructton «atulteDe nombreux», écoles .'ouvrent
,
pour les. jeunes gens, et 2 ^^S


